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DES femmes issues des 
différentes couches so-
ciales ont dernièrement 

reçu des enseignements en vue 
de renforcer leurs aptitudes dans 
la maîtrise des questions poli-
tiques. C'était à la faveur d'un 
atelier de renforcement des ca-

pacités des femmes candidates 
en leadership et engagements 
politiques à l'initiative de l'Or-
ganisation non gouvernementale 
(ONG) Malachie, soutenue par 
le Bureau des Nations unies pour 
l’Afrique centrale (Unoca).
Cette formation qui a duré deux 
jours a été riches en échanges, 
partages de connaissances et 
construction de liens durables 
entre “des femmes exception-

nelles venant de divers horizons 
politiques”, s’est réjouie Pepecy 
Ogoulouguendé, présidente de 
Malachie. Au terme des travaux 
de cet atelier, les participantes 
ont pris l'engagement d'appliquer 
les enseignements reçus et les 
compétences acquises au cours 
des campagnes et engagements 
politiques futurs, de promouvoir 

la collaboration entre femmes 
candidates, de soutenir mutuel-
lement leurs efforts et de nouer 
des alliances entre elles. Non sans 
formuler quelques recomman-
dations à l'endroit du gouver-
nement et du Parlement.
Parmi celles-ci, on note la créa-
tion d'un environnement po-
litique où les femmes peuvent 

prospérer sans discrimination ni 
préjugés. Il est également ques-
tion d'encourager activement la 
participation des femmes à tous 
les niveaux de gouvernance. Tout 
comme l’investissement dans des 
programmes de renforcement 
des capacités et des initiatives 
visant à accroître la participation 
des femmes dans la politique.

Engagement politique des femmes : 
Malachie renforce leurs capacités
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SOUS la production de l'Ins-
titut gabonais de l'image et 
du son (Igis), Fernand Le-

poko et Brice Nziengui viennent 
de réaliser deux œuvres ciné-
matographiques très appréciées 
du public. Le premier, avec son 
film documentaire "Les trans-
metteurs", tire son chapeau et 
rend hommage à deux figures 
emblématiques de l'histoire du 
cinéma au Gabon.
Il s'agit notamment de Cadet 
Mendome (premier décorateur 
de la Radio télévision gabonaise) 
et Albert Dondo (premier came-
raman gabonais). Deux profes-
sionnels au talent avéré qui, par 
leur implication et engagement, 
ont donné un cachet particulier 
au développement de ce secteur. 
Un portrait jumelé à travers le-
quel Fernand Lepoko retrace le 

parcours de ces pionniers de l'ac-
tivité des techniciens de plateau 
qu’a connu le Gabon.
Quant au deuxième, avec son 
court-métrage "Kidnappeur, bien 
aimé", il invite à la tolérance en-
vers l'étranger et à l'acceptation 
de l'autre du moment qu'il nous 
apporte des valeurs positives et sa 
force de travail. "Ces deux films 
ont été conçus dans un projet 
visant à épouser la thématique 
de la transmission du savoir ci-
nématographique, surtout aux 
nouvelles générations", explique 
Fernand Lepoko.
"Nous avons connu quelques 
périodes troubles, mais j’ai foi 
en l’avenir, notamment en celui 
des jeunes", fait observer Serge 
Constant Abessolo, directeur 
général de l'Igis, qui est, rap-
pelons-le, l'entité chargée de la 
promotion de l’industrie et des 
œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles gabonaises.

Cinéma : Fernand Lepoko et Brice 
Nziengui, réalisateurs de deux 
productions très appréciées

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Brice Nziengui (g) et Ferdinand Lepoko ont respectivement 
réalisé «Kidnappeur bien aimé» et «Les transmetteurs».
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APRÈS avoir bravé des an-
nées durant les rigueurs 
du temps et du climat 

(intempéries, Covid-19, etc.) 
pour recevoir des formations 
en éducation ouvrière, plusieurs 
délégués du personnel de nom-
breuses sociétés de la place ont 
reçu dernièrement leurs attesta-
tions de participation auxdites 
formations au siège national de la 
Cosyga (Confédération syndicale 
gabonaise).
Ces séances de formation consti-
tuaient une réponse aux néces-
sités présentées par les centrales 
syndicales soucieuses de voir 
leurs membres donner le change 
en toute connaissance de cause 
lors des différentes négocia-
tions et tractations avec les em-
ployeurs. Le secrétaire provincial 
Estuaire, André Mfoubou, le for-
mateur et inspecteur du Travail 
retraité Joseph Ella Menie, le pré-
sident du Synaret, Jean-Marie 

Bitome, et le secrétaire général 
de la Cosyga, Philippe Djoula, 
n'ont pas manqué de mettre un 
accent particulier sur l'impératif 
de formation qui incombe aux 
structures syndicales. Ce qui a 
pour incidence de les outiller 
contre les abus des employeurs 
sur les salariés. 
" Plus un délégué syndical est 
formé, plus il est armé pour dé-
fendre les intérêts des ouvriers 
et de l'entreprise ", indique-t-on.

Les autorités syndicales ainsi que 
les formateurs ambitionnent de 
donner à ces impétrants davan-
tage de connaissances pour en 
faire des " inspecteurs syndi-
caux " aptes à former à leur tour 
d'autres membres disposés à ap-
prendre. D'où d'autres modules 
(code sécurité sociale, législation 
du travail, prise de risque, santé 
et sécurité au travail, sociologie 
du travail, etc.) vont être dispen-
sés dès l'année prochaine.

Cosyga/Éducation ouvrière : 
des impétrants honorés
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Photo de famille des participantes et organisatrices au terme de l’atelier. 
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Autorités syndicales et impétrants au terme de la cérémonie.
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